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PERSONNAGES
POCHONNET, vieux médecin MM . Kopp
TIBURCE, amoureux de Picciola Hittemans.
CHAMPVINEL, rentier ■ • • <3h. Blondelet.
FAR1NGTON, Américain Baron.
JOSEPH, domestique de Pochonnet Bordier.
PICCIOLA, fille de Pochonnet Mlle Julia II.
A Paris, de nos jours.
Toutes les indications sont prises de la gauche et de la droite du spectateur. - Les personnages sont inscrits en tète des scènes dans l'ordre qu'ils occupent au théâtre ; les changements de position sont indiqués par des renvois au bas des pages.
DELA
Un salon à pans coupas.— Ports au fond. — Dans chaque pan coupéuno fenêtre. — Près de la fenêtre de droite, deux chaises. — Portes latérales. — De chaque côté de la porte du fond, un bahut. — Sur celui de gauche une carafe et un verre. — Entre ce bahut et la porte, un fauteuil, sur lequel sont les gants et le chapeau de Pochonn't. — A gauche, sur le devant, face au public, un bureau avec papier, plumes, écritoire, sonnette, livres, etc. — Près du bureau, adossée au mur, une petite table à ouvrage, et une chaise.— Fauteuil de bureau ; chaise à droite du bureau. — A droit3, sur le devant, un canapé, derrière lequel est une chaise. — Près du canapé est adossé au mur un guéridon sur lequel il y a un registre et une sonnette. — Corps de bibliothèque à droite et à gauche.
SCÈNE PREMIÈRE
POCBONNET, PIGCIOLA.
POCHONNET., à son bureau, en train d'écrire. « Teinture d'iode : Badigeonner légèrement avec un petit » pinceau et seulement à l'endroit de la douleur. » PICCIOLA, travaillant à la fenêtre de droite. Ainsi, mon père, c'est bien entendu, vous ne voulez pas?
POCHONNET, sans répondre, écrivant toujours. « Ne passer qu'une seule fois à la même place et appliquer » ensuite un morceau de flanelle. »
PICCIOLA, frappant du pied.
Ah ! c'est impatientant !
POCHONNET, bondissant.
Eh bien ! voyons, quoi donc encore ?
PICCIOLA, se levant et allant à lui.
Je vous demande une réponse; dites-moi une bonne fois, oui, ou non, c'est tout ce que je vous demande.
POCHONNET *, à lui-même, en se levant et passant à droite. Mon Dieu ! quel enfer !... (piccïola va à la table à ouvrage près de
* Picciola, Pochonnet.
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laquelle elle s'assied.) Et dire que toute ma vie ça a été de même. D'abord, je me suis fait médecin. — J'étais né sensible, j'aimais le repos, le calme, la tranquillité; les émotions fortes m'étaient contraires. — J'ai choisi la profession la plus fatigante, la plus terrible, et, comme si ça n'était pas assez, je me suis marié, et je puis dire que, tant que ma femme a vécu, les émotions ne m'ont pas manqué!... Enfin, le ciel eut pitié de moi, je devins veuf; et maintenant que ce n'est plus ma femme, c'est ma fille!..; (a Picciola.) Tu veux que je te dise oui ou non?... Eh bien! non, cent fois non; jamais je ne te laisserai épouser un bohémien qui n'a pas le sou, un être sans nom, sans aveu !
PICCIOLA, se levant et allant à son père. Il a du mérite, il se fera un nom et une fortune... Car M, Tiburce n'est pas un bohémien, c'est un peintre.
POCHQNNET, s'asseyant sur le canapé.
Ah! oui, parlons=en. — Je ne connais de lui qu'un clair de lune qu'on pourrait au besoin prendre pour un lever de soleil... 11 y a dans son tableau un lac qui ressemble à des terres labourées et un ciel noir tacheté de blanc, que je prenais pour un effet de neige.
PICCIOLA
Parce que vous n'avez pas étudié les effets de lune ; moi, je comprends la nature comme M. Tiburce
POCHONNET, ironique.
Quant à la nature, il doit s'y connaître, en qualité d'enfant naturel.
PICCIOLA
Ah! c'est affreux!... lui reprocher le malheur de sa naissance.
POCHONNET *, se levant et repassant à gauche.
Laisse -moi tranquille! J'ai ià à faire une ordonnance pour le voisin... Encore un être qui m'impressionne! Depuis trois jours qu'il demeure à côté de nous, j'ai déjà reçu de lui plus de quinze visites, et le plus joli, c'est qu'il se porte comme le Pont-Neuf, un pont qui a la réputation de se bien
porter. ( Allant se remettre à son bureau ) Quel peut être cet
homme?... Pourquoi vient-il ici? Est-ce un fou? est-ce un malfaiteur?... Voilà ce que je me demande.
PICCIOLA
Ainsi, c'est bien non que vous avez répondu ?
POCHONNET.
Oui...
* Pochonnet. Picciola,
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PICCIOLA, joyeuse.
Oui?
POCHONNET.
Oui, non ! Je te dis : oui, j'ai dit : non.
PICCIOLA
Mon père, vous savez que j'ai de ia tête, n'est-ce pas ! Eh bien! vous serez cause que je me périrai! (Elle passe à gauche.)
POCHONNET*.
Picciola!
PICCIOLA
Je me périrai ! (Elle sort par la gauche.'; POCHONNET, seul.
Ça m'est égal! Je dis ça parce que je sais qu'elle n'en fera rien. (Se remettant à écrire.) « Et appliquer ensuite un morceau » de flanelle sur la partie malade. » — Ma foi, c'est tout... Si ça ne lui fait pas de bien... (Ici la porte du fond s'ouvre brusquement et Champvinel paraît.)
SCÈNE II
POCHONNET, CHAMPVINEL. •
POCHONNET, bondissant.
Hein ! (à part) lui !
CHAMPVINEL.
Bonjour.
POCHONNET.
Comment, vous entrez comme ça sans sonner...
CHAMPVINEL.
J'ai frappé tout doucement, votre domestique m'a ouvert, il me connaît...
POCHONNET, se levant.
Il doit vous connaître, en effet, car à chaque instant!... J'étais en train de vous faire une ordonnance pour vos douleurs. CHAMPVINEL**, se promenant a grands pas. Je n'en ai plus.
POCHONNET.
Vous n'avez plus de douleurs?
CHAMPVINEL, revenant à droite.
Non... '
> Picciola, Pochonnet.
'* Champvinel, Pochonnet.
Eh bien! alors, qu'avez- vous?...
CHAMPVINEL.
Ce que j'ai?... Ah! c'est vrai, il faut avoir quelque chose pour se présenter chez vous.
POCHONNET.
Dame 1 à moins que vous ne veniez pour me tenir compagnie...
CHAMPVINEL.
Non pas... je suis malade, très-malade, (n s'assied sur le canapé.) POCHONNET, prenant une chaise qui esl derrière le canapé et s'asseyant.
Veuillez me dire... (il veut lui tâtsr le pouls.)
CHAMPVINEL, brusquement.
Quoi "?... que voulez -vous que je vous dise ?
POCHONNET.
Mais ce que vous avez.
CHAMPVINEL.
Je n'en sais rien, c'est à vous de me le dire.
POCHONNET.
Permettez... • .
CHAMPVINEL, se levant.
Si je vous dis ce que j'ai, quel mérite aurez-vous à le savoir ? (il passe à gauche. )
POCHONNET**, à part, se levant aussi.
Sac à papier! ah! c'est trop fort! (Haut.) Eh bien ! oui, je vais vous dire ce que vous avez!... vous avez l'intention de vous moquer de moi... Voilà ce que vous avez.
Non, ce n'est pas cela... mais peut-être... Nous sommes seuls?... (il regarde autour de lui.)
POCHONNET, à part.
Ah! mon Dieu !
CHAMPViNEL.
Eh bien! oui, c'est vrai, je vous ai trompé. POCHONNET, un peu inquiet.
Monsieur...
CHAMPVINEL.
Silence!... jusqu'à présent, je n'ai pas eu le courage.,, mais je ne saurais hésiter plus longtemps... Vous allez tout savoir... (il prend la chaise près du bureau et s'assied.)
POCHONNET, à part, s'asseyant à côté de lui.
Je suis ému!.. .
\Pochonnet, Champvinel.
** Champvinel, Pochoimet.
CHAMPVINEL.
Vous souvenez-vous?...
(On entend un vigoureux coup de sonnette retentir. — Tous deux font un bond qui les met dos à dos.)
CHAMPVINEL.
Quelqu'un!
POCHONNET.
Une visite... (ils se lèvent. — Champvinel remet sa chaise près du bureau, Pochonnet garde la sienne à la main.)
Je vous laisse ; mais je reviendrai quand vous serez seul.
POCHONNET.
Si ce n'est qu'un mot...
CHAMPVINEL, saisissant la chaise que tient Pochonnet et la brandissant. Un mot! ... c'est tout un drame !
POCHONNET, presque effrayé.
Un drame !
CHAMPVINEL.
A tout à l'heure!... à tout à l'heure!... (il remonte en tenant toujours la chaise.)
POCHOjNNET, courant après lui.
Eh bien, vous emportez ma chaise!
CHAMPVINEL.
Ah! c'est vrai! (il lâche la chaise que Pochor.net remet derrière le canapé, puis il sort par le fond et se jette dans Tiburce qui entre.) Ah! pardon, Monsieur... (il disparaît.)
SCÈNE III TIBURCE, POCHONNET
(Tiburce est entré en se cachant à moitié la figure, mais sa rencontre avec Chamfmnel le force à démasquer son visage.)
POCHONNET, bondissant.
Encore vous, Monsieur, malgré ma défense, mon congé formel !
(Tiburce, sans répondre, gagne la chaise près du bureau et s'y laisse
tomber en se tortillant.)
POCHONNET.
M'entendez-vous, Monsieur, que signifient ces contorsions?
TIBURCE
Ne voyez-vous pas que je souffre... que je suis empoisonné?
POCHONNET.
Empoisonné !
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TIBURCE
J'ai mangé des champignons...
POCHONNET,
A votre déjeuner?
TIBURCE
Non, il y a huit jours.
POCHONNET.
Vous moquez-vous de moi?
TIBURCE, se levant.
Je ne vous ai pas dit que j'accusais les champignons, je les Crois innocents... (il passe à droite.)
POCHONNET *.
Monsieur, si votre intention...
TIBURCE, se prenant le front.
Ah! c'est là, là, dans la tête!.,.
POCHONNET.
Dans la tète?...
TIBURCE, se frappant sur le cœur.
Et c'est aussi là, dans le cœur?
Dans le cœur?...
TIBURCE
Dans le cœur surtout.
POCHONNET.
Malade ou non, je vous refuse mes soins... sortez, Monsieur!
TIBURCE, se coucbant à plat ventre sur le canapé. Vous me refusez?... vous n'en avez pas le droitl Je n'ai confiance qu'en vous pour me guérir de mon mal de cœur.
POCHONNET.
Monsieur'.,.
TIBURCE, se relevant.
Vous vous devez à l'humanité souffrante, or mon humanité souffre... Voilà l'effet que ça me produit : quand je pense à votre fille, j'ai des palpitations... dont la réaction me cause des crispations... je ne suis plus qu'émotions... j'ai des aberrations, je crains les congestions, les convulsions, l'aliénation!...
POCHONNET.
Retirez-vous, Monsieur ; pour la dernière fois, retirez-vous.
TIBURCE
J'attends mon ordonnance.
POCHONNET.
Je vous ordonne de vous en aller.
* Pochonnet, Tiburce.
TIBURCE
Signez-le-moi.
POCHONNET, allant à la' fenêtre de gauche. Je vais vous le signer en vous jetant par la fenêtre,
TIBURCE, tranquillement.
Oh ! Monsieur, on me l'avait bien dit, je ne voulais pas le croire...
POCHONNET.
Quoi?... que vous avait-on dit?...
TIBURCE
Qu'il y avait des médecins qui tuaient leurs malades!
POCHONNET, passant à droite.
Ah!...
SCÈNE IV
Les Mêmes, PIGCIOLA, puis JOSEPH.
PICCIOLA **, accourant par la gauche.
Monsieur Tiburce!... Ah! je savais bien que je reconnaissais votre voix.
TIBURCE
Ah ! Mademoiselle, il est recommencé le temps des Montaigu et des Capulet!... on nous sépare comme Roméo et Juliette; on nous persécute comme Héloïse et Abeilard!
PICCIOLA
' Ah! mais je l'ai juré, à mon père, jamais on ne me forcera
à me marier contre mon cœur et quand je devrais... (ici
Pochonnet saisit la sonnette qui est sur le guéridon et l'agite violemment.)
TIBURCE, à Picciola que le bruit arrête.
Ça ne fait rien, allez toujours.
POCHONNET **, à Jcseph, qui entre par le fond. Va me chercher deux sergents de ville.
TIBURCE
Attends, Joseph, nous allons y aller ensemble... Au fait non, j'irai tout seul... (a Picciola.) Sans adieu, Mademoiselle, la tyrannie de votre père me fait bien vivement apprécier le bonheur de n'en avoir jamais eu.
POCHONNET, hors de lui,
Joseph!...
* Picciola, Tiburce, Pochom.et.
* Picciola, Tiburce, Joseph, Pochonnet .
TIBURCE, tranquillement.
Ne le dérangez pas, Monsieur... Je vais vous envoyer deux sergents de ville, (il sort par le fond.)
POCHONNET *.
Ah! c'est abominable! Et toi, Joseph, ne t'avais-je pas défendu de laisser entrer cet homme?
JOSEPH
Mais, Monsieur, je ne le reconnais jamais... je crois toujours que c'est un malade, (n sort par le foni.)
POCHONNET**, à lui-même.
Encore un domestique dont je n'ai jamais pu me débarrasser!.. . Sous prétexte qu'il est orphelin et tout à fait dénué d'intelligence, il prétend qu'il faut que je le garde à mon service! (a Piceiola.) Et toi, n'as-tu pas de honte!...
PICCIOLA
Mon père, je ne vous, ferai pas de grandes phrases... Mais Tiburce ou la mort!... je ne sors pas de là... (En s'en allant.) Tiburce ou la mort!... Tiburce ou la mort! (Elle sort par la gauche.)
POCHONNET, seul.
C'est-à-dire que c'est à se donner au diable!... Comment, je ne trouverai pas un moyen de me débarrasser de ce crampon!
SCENE V
CHAMPYINEL, POCHONNET, puis JOSEPH.
CHAMPVINEL, rentrant précipitamment par le fond. Je viens de voir sortir votre client et j'accours...
POCHONNET, à part.
Allons... l'autre crampon!
CHAMPVINEL.
J'ai hâte de vous ouvrir mon cœur.
POCHONNET.
C'est une autopsie alors... (Se résignant ) Eh bien, oui, ouvrez... je VOUS écoute, (ils se rasseyent comme à la scène précédente.) CHAMPVINEL.
Monsieur, ça remonte à vingt ans, en 4849... Je n'avais pas
Piceiola, Joseph, Pochonnet.
* Piceiola, Pochonnet.
tout à fait trente ans et déjà j'étais orphelin et riche; j'avais cinquante mille livres de rente.
POCHONNET.
C'était bien débuter.
CHAMPVINEL.
Hélas! non, car je devins amoureux.
POCHONNET.
A trente ans, rien de plus naturel.
CHAMPVINEL, tragiquement.
Il y a des amours qui sont des crimes !
POCHONNET.
Des crimes !
CHAMPVINEL.
Celle que j'aimais était mariée.
POCHONNET.
Permettez, Monsieur, cette confidence.,.
CHAMPVINEL.
Ah! vous n'y êles pas encore... Vous allez voir... Le mari de celle que j'aimais était parti depuis un an pour surveiller de grands intérêts dans un pays lointain, très-lointain, et depuis neuf ou dix mois déjà. . j'avais le bonheur indicible de le suppléer dans les affections de sa femme, (ici retentit un vigoureux
coup de sonnette. — Même jeu de scène que précédemment.) POCHONNET.
Encore!
Oh! je ne bouge plus d'ici!
POCHONNET, se levant et remettant sa chaise derrière le canapé. Pardon, il faut que je reçoive.
CHAMPVINEL, se levant aussi et remettant sa chaise près du bureau.
Eh bien, dépêchez-vous d'expédier ce client; j'entre là dans
le petit salon d'attente... (Il remonte à droite.) POCHONNET.
Soit! (Champvinel sort par la droite.)
JOSEPH *, entrant par le fond, une carte à la main.
Monsieur, c'est un grand brun... un brun même un peu noir... on dirait un hareng-outang... Il demande à vous parler, et voilà sa carte.
POCHONNET, prenant la carte et lisant.
« Farington »... Je ne connais pas... fais entrer.
JOSEPH, à la porte du fond.
Entrez, Monsieur. (Farington entre et Joseph sort.)
* Pochonnet, Joseph.
SCÈNE VI POGHONNET, FARINGTON
(Farington a la figure basanée; il est en costume de voyage, cache-nez, manteau, valise, etc )
FARINGTON.
C'est au docteur Pochonnet que j'ai l'honneur...
POGHONNET.
Oui, monsieur.
/Tarington le regarde un instant, puis sans rien dire, il dépose sa valise a terre, ôte son cache-nez, défait son manteau qu'il place tranquillement sur le canapé, puis il tire de sa poche un revolver à six coups, qu'il examine, le place aussi sur le canapé, ensuite il revient à Pochonnet et lui dit:)
FARINGTON.
Asseyez-vous, Monsieur.
POCHONNET.
Hum !
(Pochonnet, fortement impressionné par les préparatifs dont il est témoin, s'assied à son bureau sans cesser de regarder Farington, et en reculant son fauteuil jusqu'au bout du bureau.)
FARINGTON. s'asseyant sur la chaise qui est à côté du bureau. Mon nom ne vous a-l-il rappelé aucun souvenir?
POCHONNET, relisant la carte.
« Farington »... Non, je ne me souviens pas...
FAPJNGTON.
Monsieur, j'arrive de Philadelphie, une femme y est morte il y a un an... C'est cela qui m'amène ici.
POCHONNET.
Ce n'est pourtant pas ma faute; ce n'est pas moi qui l'ai soignée...
FARINGTON.
Pardonnez-moi, vous lui avez donné vos soins.
POCHONNET.
A Philadelphie?
FARINGTON.
A Paris, rue Quincampoix, il y a vingt ans.
Ah! c'est possible... mais s'il y a vingt ans...
FARINGTON, tirant un portefeuille de sa poche. Cette femme, avant de mourir, brûla plusieurs papiers, (Montrant un papier à moitié brûlé.) Celui-ci seulement ne fut pas
entièrement dévoré par les flammes... écoutez ce qu'il en
reste... (lisant :)
« Ma chère Hélène, (àPochonnet.)
Ce nom ne vous rappelle rien ?
POCHONNET, se levant.
Il me rappelle la belle Hélène, l'épouse de Ménélas.
FARINGTON, se levant brusquement.
Assez!., ne parlez pas de Ménélas devant moi! — Je reprends (lisant.)
« Ma chère Hélène,
a Le Do...... le reste de la ligne est brûlé. De la seconde ligne
il ne reste que le mot :
» Chevet...
à. la ligne troisième, une date seulement : » 14 avril 4 849...
À la ligne quatre, un nom :
» Docteur Pochonnet...
A la ligne cina. deux mots :
» Va le...
A la sixième, trois mots :
» Peut-être quelle est...
A la septième,~ia moitié d'un mot seulement : » Nourri...
Nourri. . .
FARINGTON, le regardant.
» Nourri...
Et enfin à la huitième ligne, cette conclusion : » à mon enfant...
C'est tout... le reste fut la proie des flammes.
POCHONNET.
Eh bien! Monsieur?
FARINGTON.
Eh bien ! j'ai mis un an à reconstruire ce billet...
POCHONNET.
Ah ! vous avez mis un an?
FARINGTON.
«À le reconstruire de fond en comble, mot pour mot. (Tirant de son portefeuille deux autres papiers et lui en donnant un des deux.) Tenez, Monsieur, voilà un double des mots épargnés par le feu, et voici le billet dans son entier.
POCHONNET, à part.
C'est le jeu clés petits papiers.
FARINGTON.
Lisez les mots, moi j'achèverai les phrases,
POCHONNET, lisant.
« Ma chère Hélène, » Le Do...
FARINGTON, lisant l'autre papier.
» Docteur appelé à mon...
POCHONNET, id.
» Chevet...
FARINGTON, ij.
» A la date du...
POCHONNET, id.
» 4 4 avril 1849...
FARINGTON, id.
» Est le...
POCHONNET, id.
» Docteur Pochonnet...
FARINGTON.
Ici il devait y avoir un point. Continuez.
POCHONNET, lisant.
» Va le...
FARINGTON, id.
» Voir, il te dira...
POCHONNET, id.
» Peut-être quelle est...
FARINGTON, id »■ La...
POCHONNET, i I.
» Nourri...
FARINGTON, id.
» Ce... (répétant) nourrice... que l'on a donnée...
POCHONNET, lisant.
» à mon enfant...
FARINGTON, lui remettant le billet dans son enlier. Voyez, Monsieur, c'e-t bien à vous que la nommée Hélène devait s'adresser.
POCHONNET.
A moi., pour connaître la nourrice... Ah! mon Dieu... 4 4 avril '1849... Cette date... (il court au guéridon sur lequel il dépose les deux papiers.)
FARINGTON.
Vous vous rappelez?...
POCHONNET*.
Il me semble en effet... (Ouvrant un registre.) 1849. —Il y a si longtemps... (cherchant.) 14 avril... Oui, c'est bien ça.
FARINGTON.
Parlez, Monsieur, parlez...
PCCHONNET, revenant à Farington.
Ah! Monsieur, j'en frémis encore!... Certes, pendant ma carrière, les émotions violentes ne m'ont pas manqué; mais celle-ci fut la plus forte... J'étais à ce bureau, il était minuit... tout le monde ici était couché, excepté moi... On sonne, je vais ouvrir et je me trouve en présence d'un homme masqué... «Voilà 1,000 francs, me dit-il, une femme est en danger, suivez-moi. — Tout d'abord les 1,000 francs m'attirent, mais le masque de l'homme me donnait à réfléchir..- Pas d'hésitation, répondit-il, 1,000 francs tout de suite, 1,000 autres francs dans une heure, si vous sauvez cette femme; la mort si vous refusez de me suivre!... » 2,000 francs ou la mort... "mon choix ne se fit pas attendre... nous partîmes... une voiture se trouvait à ma porte, j'y monte et mon mystérieux compagnon me dit encore... « Vous ne devez pas savoir où vous allez... permettez-moi de vous bander les yeux... » et, sans attendre ma réponse, il me couvre le visage d'un épais bandeau... Après une course vertigineuse dont je ne saurais fixer la durée, la voiture s'arrête... On me fait descendre et l'on médit : « Montez! » Enfin, une porte s'ouvre... on m'enlève mon bandeau et je me trouve en présence d'une femme voilée... Cinq minutes après, j'avais doté l'univers d'un nouveau citoyen et je recevais un second billet de 1,000 francs. Puis on me remit mon bandeau, on me fit remonter dans la même voiture .. même course vertigineuse... et l'on me ramena chez moi, où je me couchai avec une forte fièvre et deux billets de 1,000 francs de plus. — Voilà mon odyssée ! (il remonte près du bahut de gauche où il boit un verre d'eau.)
FARINGTON **.
Après?
POCHONNET, redescendant.
Comment, après?
FARINGTON.
Oui, la suite...
POCHONNET.
Quelle suite?...
* Farington, Pochonnet.
** Pochonnet, Farington.
farington.
Est-ce que vous croyez que je vais me contenter de cerécit?
POCHONNET.
Vous ne le trouvez pas assez long?
FARINGTON.
Cet enfant, cet homme masqué, cette Hélène... que sont-ils devenus ?
POCHONNET.
Est-ce que je le sais?... croyez-vous que j'ai couru après eux?
FARINGTON, saisissant son revolver.
Cet homme, cet enfant, Monsieur, nommez-les, ou c'est moi qui vous tue...
POCHONNET.
Sac à papier!
LES MÊMES, TIBURCE
TIBURCE *, entrant par le fond avec des Innettes vertes. J'avais oublié une chose très-intéressante... (voyant Fariagton.) Ali 1 vous n'êtes pas seul ?
FARINGTON, brusquement.
Non, allez-vous-en!
TIBURCE, ôtant ses lunettes.
Pardon, Monsieur...
POCHONNET, le reconnaissant. Encore lui!..,
TIBURCE, 'a Farington.
On dit : s'il VOUS plaît... (Farington prend Tiburce par le milieu du corps, le soulève et le porte dehors. — Quand ils ont disparu, on entend le bruit d'une personne dégringolant dans l'escalier.) POCHONNET, seul.
M'en voilà débarrassé!... Mais... l'autre... Oh! quelle idée!... si je pouvais lui faire accroire. ..
FARINGTON **, rentrant.
Maintenant, à nous deux ; je vous écoute.
* Pochonnet, Tiburce, Farington. -
** Pochonnet, Farington. .
POCHONNET.
Eh! bien, oui, c'est vrai... c'est-à-dire, je n'affirme pas, mais de nombreuses suppositions me font croire que je connais l'enfant.
FARÏNGTON.
L'enfant, bon !... parlons d'abord de l'enfant... Quel est-il?... Où est-il?...
POCHONNET.
Pardon, mais avant de vous le faire connaître, je désire savoir dans quelle intention vous le cherchez.
FARÏNGTON, bondissant.
Dans quehe intention!... dans quelle intention !.. (changeant de ton et de l'air le plus doux : ) Mais unièmement pour faire son bonheur... je l'emmène avec moi../ je le comble de richesses.
Vous l'emmenez... mais l'emmenez- vous loin ?
FARÏNGTON.
A Philadelphie...
POCHONNET.
A Philadelphie!... ça me décide. Apprenez que l'enfant ne dans la nuit du 14 avril 1849 est ce même jeune homme que vous venez de flanquer à la porte.
FARÏNGTON.
Lui ! c'était lui !.. . Son nom ?,.. (il tire son portefeuille.) POCHONNET.
Il n'en a pas... Vous comprenez que, vu l'étrangeté de sa naissance, le premier nom venu... Il répond à celui de Tiburce.
FARÏNGTON, écrivant.
Tiburce, bien!... Où demeure-t-il ?
POCHONNET.
Dans cette même rue, au no 1 08.
FARÏNGTON, écrivant toujours.
Tiburce, 108. —Bien, continuez...
POCHONNET.
Que je continue, quoi?
FARÏNGTON.
L'autre, l'homme masqué, qu'est-il devenu?
POCHONNET.
Ah! pour celui-là, je n'en sais rien, par exemple.
FARÏNGTON.
Ecoutez, je m'éloigne..,
pochonnet.
Je ne vous retiens pas.
FARINGTON.
Je veux le voir, ce jeune homme, et puis quelques affaires... Mais je reviendrai dans la journée; d'ici là, fouillez bien dans VOS souvenirs, (il remet tranquillement son revolver dans sa poche, reprend son manteau, son cache-nez, sa valise et remonte en disant : ) Fouillez bien, je VOUS le conseille, (il disparaît précipitamment par le fond.)
POCHONNET, seul.
Quoi? que veut-il que je fouille?... Comment!... je lui rends son enfant... ou l'enfant d'un autre... enfin, je me débarrasse en sa faveur de mon crampon, et il n'est pas content! Je ne peux pourtant pas lui dire du premier monsieur venu...
SCENE VIII POCHONNET, CHAMPVINEL
CHAMPVINEL*, à part, rentrant par la droite et se promenant comme un fou.
C'était lui!... il existe !... je l'ai revu !
POCHONNET, à part.
Tiens, je l'avais oublié, lui...
CHAMPVINEL, à part.
Je vais pouvoir l'embrasser !... Mais le docteur, il ne faut pas' qu'il se doute...
POCHONNET, à part.
Qu'est-ce qu'il a donc?
CHAMPVINEL, à part.
Il me dénoncerait à ce cannibale !
POCHONNET, à part.
Tiens, si pour m'en débarrasser, aussi, je le déportais avec l'autre à Philadelphie...
CHAMPVINEL, à part.
Il faut lui donner le change...
POCHONNET.
Je vous ai fait attendre, Monsieur...
Champ vinel, Pochonnet.
CHAMPVINEL.
Oui... et le temps me presse, je serai bref... (ils se rasseyent au milieu). Nous en sommes restés au moment où j'étais l'heureux possesseur d'une femme charmante...
POCHONNET.
Charmante et mariée, oui.
CHAMPVINEL.
Son mari allait revenir de Courbevoie...
POCHONNET.
Courbevoie?. . Permettez, vous m'avez dit qu'il était en pays lointain... très-lointain...
Courbevoie est à neuf kilomètres de Paris.
POCHONNET.
Oh! ça n'est pas très-lointain; enfin, c'est égal... continuez.
CHAMPVINEL.
Son retour m'obligeait de partir, et sa malheureuse épouse, mon amante infortunée, affligée de son retour, désolée de mon départ, fut prise d'une fièvre chaude qui l'enleva en trois mois.
POCHONNET.
Ah ! voilà, voilà les suites d'un moment d'oubli... Mais ça ne m'explique pas pourquoi vous êtes venu me trouver.
CHAMPVINEL, à part.
Ahl diable! (Haut et comme cherchant ce qu'il va dire.) Son
mari... son mari fit appeler un médecin, oui, un médecin qui se nommait Bonnichon... Le connaissez-vous?
POCHONNET.
Bonnichon... J'ai connu un médecin qui se nommait Barbichon... mais Bonnichon, non, je ne me souviens pas...
CHAMPVINEL.
Vous ne vous êtes jamais appelé Bonnichon, vous?
POCHONNET.
Pourquoi faire ?... Non, jamais de la vie...
CHAMPVINEL, se levant, ainsi que Pochonnet.
Oh ! j'avaiscru... Alors, je n'ai plus rien à faire ici... Adieu. (il sort par le fond.)
POCHONNET, seul, stupéfait.
Comment, il est venu chez Pochonnet croyant venir chez Bonnichon!... Ma parole d'honneur, je ne suis" entouré que de fous!... (Voyant entrer Picciola par la gauche.) de fous et de folles!...
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SCÈNE IX POCHONNET, PIGCIOLA
POCHONNET.
Que- viens- tu faire ici, toi?
PICCIOLA, allant s'asseoira la fenêtre, de droite. — Elle reprend sa broderie, qu'elle avait laissée sur la chaise.
Je viens travailler à cette fenêtre, parce qu'il fait plus clair que dans ma chambre.
POCHONNET.
C'est-à-dire parce que cette fenêtre donne sur la rue et que tu espères y pouvoir contempler les charmes de M. Tiburce. PICCIOLA, travaillant assise à la fenêtre. C'est vrai, je ne viens ici que pour contempler ses charmes.
POCHONNET.
Eh ! bien, ne te gêne pas; contemple, ma chère, contemple, tu finiras peut-êlre par t'en lasser.
PICCIOLA
M'en lasser!... Oh! jamais! je resterai là toute ma vie!
POCHONNET.
Eh! bien, tu t'amuseras.
PICCIOLA, se levant et venant a lui.
Pourquoi me dites-vous ça?
Parce que j'espère que tu auras de l'agrément.
PICCIOLA
Et pourquoi ne me défendez-vous pas, comme à l'ordinaire, de rester là?
POCHONNET.
Parce que je te le permets.
PICCIOLA
Parce que vous avez tramé contre M. Tiburce quelque nouveau complot?
POCHONNET.
Allons, voilà que je trame des com^ots!
PICCIOLA
Oh! mon Dieu!... vous l'avez fait emprisonner peut-être? POCHONNET, se récriant.
Moi! me soupçonner capable... (Changeant de ton.) J'en avais eu l'idée... ça devait être facile,., un sacripant de son espèce. . mais j'ai trouvé mieux que ça.
PICCIOLA, inquiète.
Ah! vous avez trouvé?,..
POCHONNET.
Rassure- toi M. Tiburce n'aura pas à se plaindre de mes
rigueurs... il ne te verra plus, c'est vrai, mais il ne s'en affligera pas,... au contraire, il en sera enchanté.
PICCIOLA
Enchanté de ne plus me voir... lui?
POCHONNET.
Il en sera ravi, c'est moi qui t'en réponds.
PICCIOLA
Mon père, qu'avez-vous fait, dites-le-moi, je vous en prie ?
POCHONNET.
J'ai tout simplement mis l'Océan entre loi et M. Tiburce.
PICCIOLA
L'Océan !
POCHONNET.
A l'heure où nous parlons, il doit être en train de faire ses malles; dans trois jours, il sera en pleine mer.
PICCIOLA
Partir! Tiburce! je ne le verrai plus!... (La porte du fond s'ouvre, Tiburce paraît.)
SCÈNE X Les Mêmes, TIBURCE, ensuite JOSEPH
TIBURCE*, son chapeau sur la tète, son paletot boulonné et se tenant raide comme un piquet.
Pardon si je ne ma fais pas annoncer.
PICCIOLA, avec joie.
Ah!...
TIBURCE
J'ai pensé que dans ma nouvelle position...
POCHONNET, agitant la sonnette qui est sur le bureau. Ah ! c'est trop fort !
JOSEPH**, entrant par le fond.
Monsieur m'a sonné?
Pochonnct, Tiburce, Picciola.
* Pochonnet, Joseph, Tiburce, Picciola.
POCHONNET, à Joseph.
Me diras tu encore que tu ne l'as pas reconnu?
JOSEPH
Mais non, Monsieur,.. Monsieur m'a donné vingt francs, je ne pouvais pas le reconnaître.
POCHONNET et PICCIOLA.
Vingt francs!
TIBURCE, noblement.
Joseph, sortez!
JOSEPH, avec respect.
Oui, monsieur Tiburce. (il sort par le fond.)
POCHONNET*, abruti.
Le misérable se laisse corrompre ! (il tombe sur la chaise près du bureau.)
TIBURCE
Monsieur Pochonnet, que me faudrait-il avoir, pour oser prétendre à la main de votre demoiselle?
POCHONNET.
Un nom et une dot, pas davantage. TIBURCE, avisant sur un fauteuil, au fond, les gants de Pochonnet, allant les prendre et les mettant.
Alors, moi, Tiburce Farington, j'ai l'honneur de vous demander en mariage mademoiselle Picciola Pochonnet. (Pochonnet lui arrache les gants qu'il jette sur le bureau.) J'apporte en dot dix mille dollars.
POCHONNET et PICCIOLA.
Dix mille dollars!
TIBURCE
A peu près cinquante mille francs dans le pays de papa.
PICCIOLA
Eh! quoi, vous auriez retrouvé?
TIBURCE
J'ai retrouvé papa, oui, Mademoiselle, dans un monsieur qui, tout à l'heure, m'avait flanqué à la porte d'ici. Vous dire que la voix du sang me parlait en sa faveur... oh! non, je mentirais!... en le voyant entrer chez moi, il m'a pris comme un vague désir de sauter par la fenêtre... Mais je demeure au septième et cette considération m'a retenu. Heureusement, car c'était mon père, un bon père qui consent à notre mariage et qui veut, après la noce, nous emmener tous deux en Amérique, où nous coulerons d'heureux jours remplis de soleil et de négrillons, où nous aurons des esclaves et des noix de coco,
Pochonnet, Tiburce, Picciola.
où nous nous promènerons sous les platanes et sur des chameaux, dans ce pays de la liberté et des revolvers!... Toutes les voluptés ! tous les délices !...
Pardon, mais le consentement de pépère?... mon consentement ?. . .
TIBURCE et PICCIOLA.
Ah! par exemple!
POCHONNET, se levant.
Que ce monsieur vous emmène au diable, ça m'est bien égal!... (Allant à sa fille*.) Mais lui confier ma fille, la confier à un cannibale, qui...
SCÈNE XI TIBURCE, CHAMPVINEL, POCHONNET, PICCIOLA
CHAMPVINEL, entrant par le fond comme un fou et apercevant Tiburce.
Ah! mon cœur ne m'a pas trompé!... (Et courant à lui, il le presse dans ses bras.)
TIBURCE, cherchant à se dégager.
Eh bien ! Monsieur, que signifie?...
PICCIOLA
Ah! mon Dieu!...
POCHONNET.
Qu'a-t-il donc?
CHAMPVINEL, repoussant Tiburce, qui se réfugie derrière le bureau.
Mais, non, je me trompe peut-être... Ah! je me rappelle... (il se précipite sur Tiburce et lui déboutonne son paletot.) TIBURCE.
Mais, sacrédié ! que faites-vous donc ?
CHAMPVINEL.
Attends, attends que je m'assure!... (il lui oie son paletot.)
TIBURCE**
Comment, il me déshabille!...
Tiburce, Pochonnet, Picciola.
* Champrinel, Tiburce, Pochonnet, Picciola.
POCHONNET.
Devant ma fille !... (il étale son mouchoir devant les yeux de Picciola, pour l'empêcher de voir.)
CHAMPVINEL, -à Tiburce.
G'était au bras droit; relève ta manche.
TIBURCE
Il me tutoie!
GHAMPVINEL.
Permets! permets! (il relève la manche de Tiburce et s'écrie :) Oui, la voilà, elle y est!
TIBURCE
Ah! c'est la groseille que vous vouliez voir?
GHAMPVINEL.
Plus de doute, c'est lui, c'est bien lui!... (Le repressant sur son cœur.) Mon fils!...
TOUS
Hein!
GHAMPVINEL.
Ah! le Ciel me devait ce moment de bonheur!
TIBURCE, remettant son paletot.
Pardon, Monsieur, mais je ne peux pas avoir deux, pères.
CHAMPVINEL.
Deux pères ?
TIBURCE
Je viens déjà d'être pressé sur l'estomac de mon premier.
CHAMPVINEL.
Ah! tu as vu!... (il remonte et va à Pochonnet.) TIBURCE *.
Je n'avais pas de père du tout, c'était trop peu ; mais à présent ça m'en fait deux., c'est trop...
CHAMPVINEL, revenant à Tiburce.
C'est moi, ton seul père c'est moi!... Ce nom de Tiburce que tu portes, c'est moi qui te l'ai donné ; c'est le nom du saint que l'on fête au 14 avril, jour de ta naissance...
TIBURCE
Mais l'autre, l'Américain?
CHAMPVINEL.
C'était le mari de ta mère.
TIBURCE
Eh bien! mais alors...
Tiburce, Champvinel, Pochonnet, Picciola.
Quand tu vins au monde à Paris, il habitait Philadelphie, depuis un an.
TIBURCE, à lui-même.
Ah ! maman ! maman ! . . .
POCHONNET.
Mais, sapristi! ces détails devant ma fille! Va-t'en, Picciola.
PICCIOLA
Oh! ma foi, non : c'est trop intéressant.
POCHONNET, à lai-môme.
Et les émotions me sont contraires !.. (à Champvinei.) Mais, voyons, vous parlez maintenant de Philadelphie et tantôt vous me disiez Courbevoie.
CHAMPV1NEL.
Mensonge !.. l'homme masqué du 14 avril, c'était moi.
POCHONNET.
Vous!., corne de biche: et l'autre masque qui peut revenir!
CHAMPVINEL, à Tiburce.
Obligé de m'expatrier au retour du mari, je te confiai aux soins d'une nourrice, qui devait te conserver à ma tendresse, et je partis pour la belle Italie, où, trois mois après, j'étais marié... oui, marié à la plus jolie petite Italienne... et pendant dix-neuf ans que dura mon bonheur, je cessai complètement de penser à toi. Mais, hélas! je devins veuf et sans enfant... Oh ! alors, il se fit en moi comme une révolution subite. Une voix secrète se mit à murmurer à mon cœur: « ton fils existe! ton fils existe! » et je revins en France... A mon retour, (avec une émotion graduée) plus de nourrice, plus d'enfant,
plus môme de village!
TOUS, jetant un cri.
Ah!...
CHAMPVINEL, tranquillement.
Il avait été. remplacé par un chemin de fer... C'est alors que je me souvins du docteur Pochonnet... (à Pochonnet) Mais je n'osais rappeler vos souvenirs et, au lieu de vous faire des « questions, je vous fis faire des ordonnances. .
POCHONNET.
Mais, sac à papier, nous sommes tous perdus !
TOUS
Perdus !...
POCHONNET.
Ce récit que je ne vous ai pas fait, je l'ai fait à l'Américain...
De plus (désignant Tiburce), dans l'intention de me débarrasser de monsieur, je lui ai fait croire que monsieur était son fils... S'il apprend aujourd'hui que vous êtes le père de son fils, nous sommes tous fricassés !..
TIBURCE*, allant à Pochonnet.
Un instant, un instant !.. commençons par mettre de l'ordre dans nos idées... pour le moment j'ai deux pères... (à Champvinei.) Gomme galbe, comme physique paternel, je vous préfère... mais comme dollars, j'aime assez la paternité de l'autre.
CHAMPVINEL.
De la fortune, j'en ai; tu seras riche.
TIBURCE
Riche! et vous consentirez à mon mariage avec Picciola?..
CHAMPVINEL.
Ah! Mademoiselle... très-volontiers.
TIBURCE, à Pochonnet.
Et vous, docteur, si je vous sauve, consentirez-vous?
POCHONNET.
Eh ! bien, oui, bi vous nous sauvez... mais...
PICCIOLA, joyeuse.
Ah papa!..
POCHONNET.
Laisse-moi tranquille, toi. . . mais l'Américain, comment espérez-vous?.,
TIBURCE
D'abord, que sait-il?
POCHONNET.
Il sait tout puisque je lui ai tout raconté... et d'ailleurs, tenez., (allant reprendre sur le guéridon les deus papiers laissés par Farington) voilà ce qu'il a trouvé dans la chambre de sa femme... Lisez... (il donne un papier à Tiburce.)
TIBURCE, lisant.
« Ma chère Hélène,
» Le do
» chevet
»> 44 avril 4849
» docteur Pochonnet „
» Va le.....
» peut-être quelle est
* Champvinei, Tiburce, Pochonnet, Picciola.
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» nourri
» à mon enfant....
PICCIOLA
Que signifie ?
POCHONNET, remettant l'antre papier à Tiburce. Voilà ce qu'il prétend que cela signifie: TIBURCE, lisant.
« Ma chère Hélène,
« Le docteur appelé à mon chevet dans la nuit du 1 4 avril » 1849 est le docteur Pochonnet.
» Va le voir, il te dira peut-être quelle est la nourrice que » l'on a donnée à mon enfant. »
Ce n'est que cela?.. Que ne le disiez-vous?.. J'ai vu jouer Sèraphine au Gymnase et une quantité d'autres pièces où l'on rétablit le sens des billets brûlés ou déchirés... Attendez un peu... Je vais lui faire dire autre chose, moi. (il va pour se placer au bureau, mais la porte du fond s'ouvre et Farington paraît.)
TOUS
Lui!
SGNÈE XII Les Mêmes, FARINGTON.
FARINGTON , son revolver à la main.
Que personne ne bouge !
POCHONNET, à paît.
Et Joseph ne l'a pas annoncé !... Il s'entend avec mes ennemis!
FARINGTON.
Ce revolver est à six coups, il contient six balles ; vous êtes quatre... quatre et moi ça fait cinq... il en restera une... causons.
TIBURCE
Comment il en restera une ?...
Cliampviael, Tiburce, Farington, Pochonnet, Picciola.
farington.
Mon fils, taisez-vous, (à Pocbonnet) Et vous, Monsieur, parlez.
TIBURCE
Pardon, mais je demande la parole.
FARINGTON.
Vous?
TIBURCE, tenant le premier papier que lui a remis Pochonnet.
Oui, moi, voyons, sacrédié ! Le docteur vient de nous montrer ce papier, qui reproduit, selon vous, le. texte d'un billet accusateur. Nous nous sommes expliqués _ et nous sommes tombés d'accord sur un point : c'est que je ne suis pas votre fils.
FARINGTON.
Comment, vous n'êtes pas?...
POCHONNET, à part.
Il va me compromettre.
TIBURCE
Non, je suis né de père et mère auvergnats.
FARINGTON.
Auvergnats !
TIBURCE, bas à Champvinel, en lui serrant la main à la dérobée. Pardon, mon père.
CHAMPVINEL, bas.
Oh! ch'est bien, cha !
FARINGTON, à Pochonnet.
Mais alors, Monsieur, pourquoi m'avez-vous dit?...
POCHONNET, balbutiant.
Moi, Monsieur... je...
TIBURCE, l'interrompant vivement.
Tout à l'heure nous allons y arriver... mais d'abord causons de ce billet, qui doit dire tout autre chose que ce que vous lui faites dire.
FARINGTON.
Monsieur, j'ai mis près d'un an à rétablir le vrai sens de ce billet, et je défie qui que ce soit de lui en trouver un autre.
TIBURCE
Ah! vous défiez?... (Montrant le bureau.) Eh bien! placez-vous là... et vous allez voir...
POCHONNET, à part.
C'est sur moi que tout va retomber !
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TIBURCE *, à Farington qui, après quelques difficultés, s'est assis au bureau.
Prenez une plume et écrivez... Vous y êtes?
FARINGTON, prenant la plume.
Oui, allez.
TIBURCE, près du bureau, le premier papier à la main et le consultant.
« Ma chère Hélène, » Le clo... (dictant) le domestique... »
FARINGTON, surpris.
Domestique !
TIBURCE
Écrivez : « Le domestique... »
FARINGTON, écrivant.
Allez.
TIBURCE, coDsultantJe papier.
« Chevet.., » Ah !... (Dictant.) « De chez M. Chevet. . »
FARINGTON, se recriant.
M. Chevet!
TIBURCE
Un célèbre marchand de comestibles du Palai?=Royal... tout le monde le connaît.
TOUS
Oui,- Chevet !
TIBURCE, à Farington.
Ecrivez.
FARINGTON, écrivant.
« De chez M. Chevet... »
TIBURCE, consultant son papier.
« 14 avril4849... «(Dictant.) « Est entré le 4 4 avril 1849.... » (Consultant son papier.) « Docteur Pochonnet. (Dictant ) « Chez le docteur Pochonnet. »
FARINGTON.
Que signifie ?
TIBURCE
Ecrivez !
CHAMPVINEL.
Ecrivez! (Farington frappe du pied avec impatience et se remet a écrire.)
Champvinei, Farington, Tiburc:', Pochonnet, Picciola.
POCHONNET, à part.
Il ne croira jamais... Nous sommes perdus!
TIBURCE, consultant son papier.
« Va le... » Ah! diable ! « Va le... peut-être quelle est... » Ah!... (Dictant.) « Va le voir, il te dira peut-être quelle est...» Y êtes-vous ?
FARINGTON.
J'y suis, et c'est là que je vous attends.
POCHONNET, à part.
Il va tous nous massacrer !
TIBURCE, consultant son papier.
« Nourri... » (Cherchant.) « Peut-être quelle est... nourri...» Ah! (Dictant.) « Peut-être quelle est la meilleure nourriture... » FARINGTON, bondissant.
Nourriture !
TIBURCE
Ecrivez : « La meilleure nourriture.,. »
FARINGTON.
Soit! (Ecrivant.) « La meilleure nourriture... » Nous allons voir quel rapport vous trouverez entre ce mot: a nourriture...» et ces dernier mots : « à mon enfant. » Si vous appliquez la nourriture à son enfant, vous certifiez qu'elle en avait un.
POCHONNET, à part.
C'est évident.
TIBURCE
Attendez... attendez... et d'abord, terminons cette phrase... il devait y avoir autre chose après « nourriture. » (il cherche.)
POCHONNET, à part.
Comment, je ne trouverai pas une autre idée !
TIBURCE, dictant.
« Quelle est la meilleure nourriture comme hygiène. »
FARINGTON, écrivant.
« Comme hygiène... » Allez!
TIBURCE
Après hygiène, un point... et terminez la ligne par le mot ; « Pardonne... »
FARINGTON, écrivant.
« Pardonne... »
TIBURCE j dictant.
« A mon enfantillage. »
FARINGTON, bondissant.
« Tillage ? »
TIBURCE, prenant le papier que vient d'écrire Faringlon.
Voyons, est-ce que ma rédaction ne vaut pas bien la vôtre?
POCHONNET, à part, frappé d'un? idéo- Ah! j'en liens une I
TIBURCE, lisant.
« Ma chère Hélène,
» Le domestique de chez monsieur » Chevet est entré, le » 44 avril 1849, chez le » docteur Pochonnet.
» Va le voir, il te dira » peut-être quelle est la meilleure » nourriture comme hygiène. Pardonne » à mon enfantillage».
TOUS, excepté Farington.
Bravo !
CHAMPVINEL.
Parfait ! (il remonte et passe adroite.)
PICC10LA.
C'est ça ! (Elle remonte et passe à gauche.)
TIBURCE et CHAMPVINEL.
C'est ça !
FARINGTON*, se levant furieux et allant à Pochonnet.
C'est ça ?... mille tonnerres l... C'est pour causer nourriture avec le domestique de M. Chevet qu'un homme masqué est allé vous trouver dans la nuit du 14 avril?
POCHONNET.
Eh bien, non!... et puisque vous voulez tout savoir, je
vais tout VOUS dire. (Mouvement d'inquiétude de Champvinel, de Ti-
burce et de Picciola.) Depuis dix ans le drame de la rue Quincampoix s'était passé, lorsque je fus appelé au chevet d'un mourant. Ce mourant, c'était l'homme masqué !
FARINGTON.
Il est mort?
POCHONNET.
Oui... mais, à son heure dernière, il m'a confié son fils, en nie faisant jurer de ne jamais m'en
FARINGTON.
Et ce fils ?
POCHONNET.
Vous allez le voir... (Appelant.) Joseph?
Picciola, Tiburce, Farington, Pochonnet. Champvinel.
SCÈNE XIII Les Mêmes, JOSEPH
JOSEPH *, entrant par le ond.
Monsieur m'appelle ?
POCHONNET, montrant Joseph, Le voilà!
FARINGTON.
Un domestique !
POCHONNET.
Voilà le fils de l'homme masqué !
JOSEPH, étonné.
Moi!
FARINGTON **, allant à Pochonnet.
Pourquoi m'avez-vous dit que c'était monsieur ? (il désigne Tiburce.)
POCHONNET.
Mon serment fait à son père !
JOSEPH, à part.
Qu'est-ce qu'ils disent?
POCHONNET.
Je ne devais jamais m'en séparer.
FARINGTON.
Ainsi, le plus coupable m'échappe! (Saisissant Joseph et le mettant sous son bras comme un paquet.) J'en- ferai un nègre a
Philadelphie!
JOSEPH, criant et se débattant.
Eh bien ! quoi donc, Monsieur ?... que signifie ?... (Farington
_sort par le fond, en emportant Joseph. Aussitôt qu'ils ont disparu, Pochonnet, Champvinel, Tiburce et Piccioia se mettent à danser follement en
chantant.)
Piccioia, Tiburce, Farington, Joseph, Pochonnet, Charapvinel. "Piccioia, Tiburce, Joseph, Farington, Pochonnet, Champvinel
SCÈNE XIV PJCCIOLA, POCHONNET, CHAMPVINEL, TIBURCE
Ah ! je respire !
CHAMPVINEL, tendant ses bras à Tiburce.
Dans mes bras, dans mes bras, mon fils !
TIBURCE
Oui, tout à l'heure, (il passe sous les bras de Cbampvinel et court à Picciola qu'il embrasse.)
PICCIOLA *, se défendant.
Eh bien ! monsieur Tiburce!
TIBURCE
N'êtes-vous pas ma femme?
CHAMPVINEL.
Oui, dès demain les bans seront publiés.
PICCIOLA
Mais ce pauvre Joseph?
POCHONNET.
Puisse t-il être heureux à Philadelphie !
Piccio a, Tiburce, Pochonnet.'Champvinel.
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L'Alphabet de !■ Les Amours cl'.
. 1 acte 1 icte.... l
î acte, l
Les liai a j
les bienfaits de Clu
ne...
Celimàre .
LaCliai c
:; Cinq parjoi'-; ' ...•.'..
'a Cvmndc , e,c.»v., 1 acte....
La Cornette Jaune, vaudeville, 1 acte. . . . La. Dame au petit chien, com.-v; i La Dama du Lac, coméd - Dans mes meubles, vaudeville, i acte. . . . La Dernière grisette, vaudeville, 1 acte. Le Dernier couplet, comédie, i acte..... Deux Permissions de dix heures, op., 1 a. Le Doyen de Saint-Patrick, drai FJil Allez slonc,Turluretle.TQ.v\:( En Ballon? rev. en S actes et lit La Fanfare de St-Cloud, (:-•:
La Femme coupable, dram Une Femme dégelée, vaudeville, Une Femme qui bat son gendre, c. -v., 1 a . Les Femmes séria:., ,< - i. 3 a.., Une Femme, xirt Mc'ov. et in: Horloger, v. la.. La Fiancée du Roi de Gai be, op.-C, 3 a. . La Fiancée aux millions, Les Ficelles de Monlcmpoiorc, v. 3 a. . . . . La Fille biengardée, com.-vadd., 1 acte.. La Fille de Molière,coméâ.,i a., en vers. les Filles mal gardées, comédie, 3 actes. Le Fils aux deux Mères, drame 5 actes.. Les Finesses de Bonctiavanne, com., la... La Fleur du Val-Suzon, op.-com.,l açie.
Les Gammes d'Oscar, iolie-vaud., l acte. L'Héritier duMari,z. refilée de cou pi., j a. Un Habit par la fenêtre, vaudeville, 1 a. Un Homme de Bronze, coni.-vaud., 1 a.
L'Homme de Rien, comédie, h actes
l'Homme du Sud, à propos burlesque
mêlé oe coupiets , ;
L'Homme entra deux âges, opérette, 1 a. L'Homme qui manque le Coche, c.»v.,3 a. /.es Illusions de l'Amour, c, 1 a., en vers.
Jérôme Pointu, opérette, 1 acte
La Jeunesse du roi Henrîfi acteset 7 t. La Jeunesse de Piron, comédie, 1 acte. . J'veux ma Femme, vaudeville, 1 acte...
Joli- Jobard, pièce, 5 actçs.
Le Joueur de Flûte, vaudeville romain. . . Un Jour de Première, com.-vaud., î acte. Lâchez touil revue, 3 a. et 15 tableaux.. Léonard, drame, 5 actes et 7 tableaux..
La Loge d'Opéra, comédie, 1 acte
Macbeth (de Shakspeare), dr.,5 a, en vers.
•ce précédée de Mo-
::■■:".: s. i acte
'.. ■■■.•;• ■• -, folie, i acte....
, î acte....'....
ires d'une Femme de chambre,
e, 2 actes
ires de Bèsèda, souv. contemp.
tédie, 1 acte
ïpentir, drame, u actes.
ctes.. . ,
lit peur, parodie de famille, i a.
îir qui aperdu son mot, c.-v., i a .
\ de la vie coi)jug.,l a.
-Aèe, se. delà vie bourg.
Carnaval, f.-v., S a.
( um -vaud., i a..
"■ r.w.e, p., 5 3. jo t.
<-les-Oies, f. m., i a.
/; : s, f.-aquat. i a.
en Sa. et 6 laui.
coméd,, la., en vers.
î acte
el comédie, î acte —
rev.. 2 a. et 3 tabl. .
::;!Ctes...
■■rni. 2, a..
;o:nédie, 3 actes. . —
::!<\ i acte..
■is, vaudeville, i acte.
tnédje, l acte. . . — ..
îx de Pt'a^o, coméd.-vaud., i a.
de ma Tante, coméd., î acte.
: porte, vaudev , l a.
■ l acte
■■ •' (h. Fleurs,
La Servante maîtresse, op. -com., 2 actes. Le Sommeil de l'Innocence, c.-vaud., 1 a.
Sous Cloct , i acte
Les Supplices des ;<'«,'<7nes,r.-fant.,3a, G t.
Sous les Toits, vaudeville, 1 aete
La Tante Honorine ou les espérances,
comédie, 3 actes ,
Un Ténor pour tout faire I opérette, 1 a. Les Trente-Sept Sous de M. Montaudoin,
comédie-vaudëvilie, l acte
La Tiibudes Housses, vaudeville, 1 acte.
Les Truffes, com: die, h actes
La Veillée Allemande, drame, 1 acte
La Vieillesse de Brididi, vaudev., 1 act.e. Les Virtuoses du Pavé, bouff. music.,1 a. La Volonté, comédie envers, U actes. ..
Le Vrai Courage, comédie, 2 actes
Le Zouave de la Garde, drame, 5 a. et 7 t. Le Voyage m Chinet op.-com., 3 actes...
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